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Le Ministère Poincaré est 
Le nouveau 

Président du Conseil 
présente 

ses collaborateurs 
au Président 

de la République 
Paris, 15 laurier — C'est en moins de 

•18 heure* que M. Poincaré a réujsl A former 
ion CaMnet. On remarquera que le nombre 
des portefeuilles Ta être ramené de 15 A 14, 
par suite du rattachement a la Guerre, du 
ministère des Pensions, qui est définitivement 
décide. 

Le nouveau Cabinet comprend quatre séna
teurs: MM. Poincaré, Albert Peyronnet, Chê-
ron et Paul Strauss, et dix députes: MM. Bar-
tbou, MaunonrV. de Lasteyrle, Maglnot, B. 
Raibertl. Léon Bérard, Le Trocquer, Sarraut, 
Dior et Reibel. 

L'ne réunion chez M. Poincaré 
Paria, 13 janvier. — M. Puuusir» a réuni 

ohes lui. ce matin, • 8 u. SO. sas collabora
teurs du Cabinet. 

Sont arrives successivement nie Martooau: 
MM. Maurice Maunourj, Beibel, Maglnot. Le 
Trocquer, Cbéron, Léon Bérard, Bartbou, 

Présidence du Conseil, Affaires étran
gère» M M. P o i n c a r é 

Vice-présidence du Conseil et Justice.. B a r t h o u 
Intérieur .'. , M a u a o u r y 
Finances d e L a s t e y r i e 
Guerre et Pensions M a g i n o t 
Marine R a i b e r t l 
Agriculture C h é r o n 
Instruction publique L é o n B é r a r d 
Travaux publics L a T r o c q a e r 
Colonie» , . _ . , .* A l b e r t S a r r a u t 
Travail -. A l b . P e y r o n n e t 
Hygiène P a u l S t r a u s » 
Commerce D i o r 
Régions libérées R e i b e l 

S O U S - S E C R E T A I R E S D ' E T A T 

Sous-secrétaire d'Etat à la Présidence du 
Conseil M M . C o l r a t 

Marine marchande R i o 
P. T. T. P a u l L a f f o n t 
Enseignement technique G a s t o n V i d a l 
Aéronautique L a u r e n t E y n a c 

M. MAUNOURY, aialstr» es llatértear 

AV-tandre Evrard, Dior, de Lasttjrie, RaL 
berti. 

M. Alexandre Bérard refuse 
d'entrer dans la combinaison 

l'ai N. 15 Janvier. — Lc> groupe radical-
eoctelteta Vint d'uvoir l'avis que M. Aiexju-
clr.- Lérard n'accepte :eas pour !tn mêmes rai
sons que M. Doumergve et M. Herriot V 
poste qui lui était offert dans le futur ml-
nistèret 

A 10 h. 50, MM. Burthou et Chéron ont été 
pneanj rat .Marbeau. Xj» .sortie, b) garde des 
Sceaux nous a eoutii'iné ne» M. A.esandre 
Bérard avait s t t w é é j ministère du Ti-avuii et 
de l'Hygiène c;ui lui avait été proposé. 

l! renuit donc à trouver un titulaire pour 
ce nntlafeni'le. 

A 11 h. 1U, M. Paul Strauss arrivait accam-
pngné de M. Chérun. 

M. Peyronnet remplace 
M. A. Bérard 

Paris, 13 janvier. — Une modification a 
dû être apportée, ce matin, a la composition 
du nouveau Cabinet. M. A. Bérard n'ayant 
pas cru devuir accepter, M. Poincaré a fait 
alors appel ù M. A. Peyronnet. sénateur de 
'Allier, sjsd a consenti A se charger de ce 

nunlaterv. 
D'antre nanti M. Poinc-aré a obtenu posa 

le m1n!st*'n> de 1 Hygiène. !e concours de 
M. Paul I M l t t , «énateur de la Seine. 

La réponse de M. Albert Sarraut au télé
gramme qui lui a été envoyé A Washington 
pour le prier de garder le portefeuille des 

- Colonies n'est pas attendu a Pari* avant cette 
nuit. L'acceptation du député de l'Aude n» 
paraît pas douteuse. 

M. Poincaré chez M. Briand 
M. Poincaré est allé rendre visite a M. 

Bruuul avec leouel il s'est entretenu-pendant 
pîns d'une demi-heure des question» posée» 
devant lo gouvernement. 

Les sous-secrétaires d'Etat 
An cours de la délibération qui a eu lien 

entre M. Poincaré et ses collaborateurs, 11 a 
été décidé que les sous-secrétariats de l'Agri
culture, des Biglons libérées et de la Liquida
tion des stocks seraient supprimes, de même 
que les divers hauts-commissariats A la 
guerre, aux troupes coloniales, & l'expansion 
française, etc. 

M. Colrat a été choisi comme sous-secré
taire d'Etat ù lu présidence du Conseil. Sui
vant l'usage établi U assistera, en cette qua
lité, aux délibérations du Conseil des minis
tres. 

MM. Laurent Eynac, sous-secrétaire d'Etat 
à l'Aéronautique; Rio. «ous-aecrétaire d'Etat 
* U Marine marchande: Paul Laffont, sons-
secrétaire d'Etat aux P.T.T., et Gaston Vidal 
* l'iinselg—sneat technique, sont maintenus 
«Snns leur fonction. 

Le ministère 
définUismmsmt constitué 

Les ministres ont quitté la me Marteau A 
midi là . la ministère é u n t définitivement 
consUtaé. 

Tous le* s — a puai m las ariats sont suppri
me». 

Laa ministres et aous-eecrétaJaw d'Etat aa 
réuniront cet après-midi a 15 à. 30. aa do
micile du Président da Conseil, fa» Msraeau. 

La « Journal oMaiai » publiera, lundi saa-
lUtntion 4a ann-

veau CuLlnet qui se présentera jfcJdl devant . VZ 
lus Chambres. 

Déclarations de M. Barthau 
Parts, 13 Janvier. — M. Marcel Hutin pu

blie les déclarations suivantes de M. Louis 
Bartbou : 

Je regrette beaucoup ia guerre où je crois 
«voir rendu quelques service*. Mais on tua indi
qué un autre devoir ù remplir, en acceptant avec 
1* Justce iû viee-pré-idence du Conseil. M. Poin
caré tient essentiellement t ce que. selon les 
occasion1? je U supputa AU Parlement lorsque 
ses nessK'iatkins isppei-creat a. onsmrs ou :'ab-
soiaeront nd. -e c-«r.u chargé de résoudre ca son 
nom et C a Insisté pour que ma vivLte amitié 
consen-e A déférer a es ".:-ir. Betuarquea comoss 
m* l'a »a:: observer ."ifî'i'ésidene, >;ae ia Justice 
ne itnx pas une sinéc-re et qu'i » aura de 
grosse» affaires sur lesjueies b faudra ouvrir 
i'o-i;. 

Enfin. l'Alsace-iLorraiiie qui relevait jusqu'A 
preseui. du seas--serétariat de ia présidence du 
CunseU m'est ati:.buée et j'en suis particuiièi'e-
œeai heureux. ev:?::<c anc.en Préslden'.. pendant 

tî»»te la guerre, de la Conferenc» d Al»ac«-Lor- | 
raine etaaa par M. Viviani. 

M. Hutln ajou.c: 
M. Bartbou, dans i'ailusion aux affaires rtten- j 

J( tisssn.es qui vou: bientôt être Juxees. v.aait 
parier de U Banque Industrielle de Chine, ùe* 
Banques de proTin.c. 3u procès des prends ma
gasins et sans dou:e aussi de l'affaire Paui Meu
nier, pour ne citer ;ue Isa pÛBa importantes. 

M. Poincaré à VElysée 
l'uris. 15 Janvier. — Au début de l'après-

midi. M. H. Poincaré est venu il l'Elysée, 
pour faire part au Président de Ut Uepubli 
que de la conversation qu 11 avait eue il 
veille avec M. Luoyd George «t pour lui an 

M. DE LASTEYRIE, alaistrs «sa Fiaaacee 

noncer qu'il avait définitivement constitué 
son ministère. 

L'entretien de M. Poincaré avec M. Mil-
lerand. a duré une heure. 

M. B. Poincaré viendra a ti h. et demi a 
l'Elysée, pour présenter au Président de la 
République ses collaborateurs. 

Les hauts-commissariats 
supprimés 

Paris l ô Janvier. — Les Hauts Commis
sariats dont 11 est parlé dans « L'Informa-, 
tion Ù sur la ronatitutlun définitive du Ca
binet et qui sont supprimés, sont ceux qui 
étalent rattachés au Gouvernement et qui 
avaient été confiés & MM. Daniélou pour la 
propagande; Henry Pâté, pour la prépara
tion militaire; Diagne, pour les troupes colo-
nales. 

Une nouvelle réunion 
de» membres du Cabinet 

Paris, 15 Janvier. — Les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat du nouveau cabinet 
se sont réunis a partit de 15 h. 30, au domi
cile de M. Baymond Poincaré. Il est proba
ble qu'ils ne se sépareront pas avant de se 
rendra A l'Elyeée où lis doivent être pré
sentés par le Président du Conseil an Préai
dent da la République, a 18 h. 30-

L'impression è la Chambre 
Parts, 15 Janvier. — Bien qua ce soit au

jourd'hui dimanche et que la crise soit vir
tuellement terminée, un certahx -nombre da 
dépotés et Journalistes ausu Tarartapt 
cet après-midi, au Palais-Bourbon, pour com
menter 

L'imnmaajoa nantaak. «tait cette d e es 

ml.iiitro de la Gu:rre et des Paasioas 

détente politique et de la satisfaction de la 
conclusion de la cr s,- içui si elle s'était pus» 
lonjr''e attrait psi présenter de graves Uiocu-
vénieuts au point de vue extérijur. 

Les principaux collaborateurs 
de M. Poincaré 

Paris, 1'» janvier. — Voici quelques notes 
biographiques sxr Ifs principaux ccSabora-
teurs de M. Poincaré: 

M. L. Bartnou. lie eu l̂ UL'. a Oioron. élu en 
Ibsil. ùaa; Ie.1 Basses-Pyrenéss et constamment 
réê'u: ancien [,r.;.s.:ti.-at du Conseil avocat. 

M. Mag.not, né à Paris en lpTI. éla pour la 
preuii-r^ io;s eu 191(1 dans ia Meuse; ancien 
sous-set-rétaire d'Etat «1 la Guerre ancien mi
nistre dti ColusntS et des Pensions. 

M. L. RaiOsrti. né A Nice, en lsttt. avocat, élu 
dans les Aenes-MarataBea, ancien ministre de la 
Gcer..-. 

M. MauBOury, né A Alexandrie en 1SSS, député 
d l a i s st I nli i depuis l'jlu, ancien ministre ée* 
Colonies, aeninet Kibot. 

M. Léo» Bérard. Bé eu 1*70, 4 Sauveterre-de-
Béarn. avocat, député des Basses-Pyrénées de
puis îylO ancien sous-seerétaire d'Etat et mi
nistre de l'Instruction publique*. 

M. éa Lasteyrlo. ne u Paris, inspecteur ces 
Finasc»*. clu député de la Corrèze aux dernières 
éleetiucs. 

M. Oior, né a Granville en 1»C7 ingénieur, 
députe de ia Maaéhs depuis I'.KJt>; ministre da 
Csansaerce daDs ê dernier Cabiaet. 

M. Ls Trc ijuer. IntenUar des ponts et chaus
sées, é.u déparé des Loces-du-Nord, en lWllf, mi
nistre des Travaux publies dan» les Cabinets Mii-
lcrand. Leygues et Briand. 

M. Raibel. élu député de geins st-Otse «n WiH, 
avoeat, ancien secrétaire de M. Poincaré. sous-
secretaire d'Etat a la présidence du Conseji, 
Cabinet Mtiiaranù. 

M. Albert Sarravt, né é Bordeaux en 1S72, 
oncitn gouvernaur de i'Indo-Cliine ancisn sous-
secrétaire d'Etat a l'Intérieur, ancien ministre 
de l'Instruction publique, ministre des Colonies, 
Cabinets Millnrand, Leyguss, Briand 

ments 
•PAIIemagne 

«JB déasM da i a tnUlions da dollar» 
en Amérique 

Paris, 15 Juin. — On mande de New-York 
û In • Chicago Tribune » que la « New-York 
Fédéral Réserve Bank » a reçu de la Relens-
bandt un dépôt de 12 millions de dollars pour 
les paiements dus par l'Allemagne aux Alliés 
A la date du 15 janvier. 

Ott prépare en Allemagne 
l'aidcmémoire destiné 

à la Commission des Réparations 
Paria, 10 janvier. — Désireux de se con

former dans les délais stipulés aux décisions 
de la Commission des réparations, ie gouver
nement du Reich, sans attendre l'audition de 
M. Batbenau, s'est immédiatement préoccupé 
de préparer les documents qui doivent être 
soumis A la Commission des réparations. 

On sait que la Commission des réparations 
exige de l'Allemagne qu'elle lui remette dans 
un délai de quatorze Jours un plan complet et 
détaillé des réformes financières et fiscales 
que 'ie gouvernement impérial a l'intention 
d'adopter pour équilibrer 1* budget et garan
tir en même temps l'exécution du traité. 

En conséquence, les membres du gouverne
ment ont conféré avec les chefs des services 
techniques de* différents ministères auxquels 
incomberont plus particulièrement le soin de 
concevoir et d'ei.éë-»uer les réformes deman
dées ,par le.s Alllfv. Ct-s conférences se poé>-
suivront demain et lundi. 

Selon un correspondant, on croit générale
ment A Berlin, dans les Ceroles bien Infor
més, que ce sont les documents mêmes qui 
avaient été remis par le Cabinet au docteur 
Rathenau avant son départ pour Cannes, qui 
serviraient de base à i'alde-mémolre quo l'Al
lemagne remettra à la Commission des répa
ration*. Cet aide-mémoire sera prêt et remis 
dans les quatorze Jours, c'est-u-dire dans les 
délais impartis. Sou élaboration, définitive 
commencera lundi, d'accord avec M. Rathe-
nuu et les membres de U délégation qui 
étaient 6 Cannes. 

Une nouvelle entrevue 
entre MM. Poincaré et Lloyd George 

Londrts, lô janvier.— Suivant I'« Eveuing 
Standard . U est < possibi? que M. Poincaré 
et son eanèaa» britannique aient une nou
velle-entrevue dans une quinzaine de Jours, 
A Londres. 

LE TRICENTENAIRE DE MOLIÈRE 
Paris, 15 janvier. — Le cycle de$ fêtes 

du tricentenaire de Molière, brillamment 
•f-arauffar»" Bîer s'est poursuivi- auJourtr"ftui par 

une série de représentations et de cérémo
nies. 

La Comédie Française a donné, en mati
née, lu représentation gratuite de < L'Etour
di a et de « M. de Poureeaugnac », 

Le théâtre national de l'Odécn, représen
tait « L'Avare :> sur sa scène. 

D'autres théâtres, en matinée, comme en 
soirée, ont joué des pièces de Molière. 

Flivs'curs représentations avaient été or
ganisées par les municipalités dans des lo
caux de fortune. 

Ce mutin, par les soins du Conseil Muni
cipal et de la ville de Paris, des fleur* et des 
paisses ent Été déposées au HU de ia rue; 
Saiiit-Honoté, devant l'Lmm<.*ubk> qui s'élève 
là où était bâtie la maison nutaie de Molière. 

Cette uprès-midi. le lycée Lou s-le-Grand 
a l'été celui qui fut l'un de ses plus brillants 
é,èves. 

•a» 

LE PREMIER BRITANNIQUE 
a quitté Paris 

Paris, 15 Janvier. — M. Lloyd George et 
ia délégation britannique A la Conférence de 
Cannes, so rendant à Londres, ont quitté 
l'uris ce mutin, à S h. 4o\ par le rapide de 
Boulogne. Sur 1? quai de la gare du Xord. les 
membres de ia délégation ont été salués par 
M. de Pouquières, directeur du protocole, et 
par ie haut personnel de la Compagnie. 

•* PVMafUTt. •Janine 4a tu Mans 

UNE PROCHAINE CRÉATION 
DE CARDINAUX 

Rome, 13 Janvier. — On s'occupe beau
coup dans les divers milieux politiques, d'une 
prochaine création de cardinaux e: des rema
niements qu'elle entraînera dans ia physiono
mie actuelle du Sacré Coiièse. On fait remar
quer que par la mort du Cardinal de Cabrlè-
res. le nombre de* CardJaacx se trouve ré
duit A 01. dont *J4 de Cuiie. 12 évéques ou 
archevêques italiens et 23 évéques ou arche
vêques étrangers a l'Italie. 

Le Sacré Collège se compose de 31 Car
dinaux italiens et de 30 étrangers; en outre. 
18 d'entre eux ont dans les envlrous de SO 
ans; de lu, nécessité d'introduire dans le 
sacré collège un certain nombre d'éléments 
nouveaux: aussi annonce-t-on pour le mois 
de mars prochain la tenue d'un Consistoire. 

S'il faut en croire les renseignements don
née par les Journaux, il y aurait au prochain 
Consistoire des créations nombreuses de car
dinaux italiens. 

! s » 

l i s inscrits auriiees l e u e N t É laire grève 
si li mariée Dia,cùae4e 

est rattoliéfi à la marie e guerre 
Paris, 13 Janvier. — La crise ministé

rielle a une répercussion dans les milieux 
syndicalistes. En effet, les inscrits maritimes 
menacent de se mettre en grève dans le cas 
ofl la nouvelle combinaison gouvernementale 
rattacherait comme il en a été question un 
moment, les services de la marine marchande 
a la marine de guerre. 

Le conflit n'en est qu'A Ut phase de» po
lémiques. La Fédération des inscrits a envoyé 
dan» tous les ports français, le télégramme 
solvant ; 

Soauoes menacés rattachement rue Royale. 
Prépare» débarquement états-majors «t marins 
eommerae tousse spécialités. Attendes S. O. S. 

SJO.S. e'est 1e signal de détresse sur mer. 
En l'occurence, 'U serait l'ordre de a sac A 
terre ». 

Une délégation s'est rendue A l'Union ra
vale paritaire peur demander A son bureau de 

ces faits A la connaissance de M. 
olncaré et de M. Mtllerand 

AÇfUS CANNES 

Déctatiiw de MM. Tbeoois 
et Jaspar 

Bruxelles, l ô Janvier. — An cours d'nn 
entretien accordé A un journaliste par MM. 
Theunjs et Jnspar, ceux-ci ont insisté sur le 
fait que ie droit de la priorité de la Belgique 
que tout Je monde reconnaît en principe 
comme inviolable a été le premier objet des 
discussions, ot que cette fois les modalités en 
ont été affirmées d'une manière que M. Tneu-
nLs espère définitives. 

Un second point important de la Confé
rence, déclara alors M. Jaspar, est l'entente 
défensive anglo-belge qui vient d'être réali
sée et dont le protocole a été signé. 

Les termes de cette convention qui Impli
quent pour la Belgique, le concours défensif 
de toutes les forces de terre, de mer et de 
l'air de ta Orande-Bretagne, pour le cas où la 
Belgique serait l'objet d'une nouvelle agres
sion, seront soumis dés lundi et au Cabinet 
britannique et au Conseil des ministras de 
Belgique. 

Au sujet de Ut participation de la Belgique 
«1 la Conférence de OSncs, M. Theunls u dé-
ciaré: s Nous avons posé une condition, que 
nous considérons comme essentielle. La Rus
sie devra s'engager A assurer non seulement 
le remboursement des emprunts A garantir, 
le remboursement de ceux contractés par les 
provinces et les municipalités, mais aussi A 
garantir la restitution des usines beiges si 
nombreuses établies eu Russie. Xous avons de 
ce chef trois milliards et demi de francs or 
investis en Russie, il est bon que 1 opinion 
publique belge sache à cet égurd quo nous 
avons pris des garanties pour l'avenir. 

Après avoir déclaré que les délégués bel
ges A la Conféteuce de Cannes n'ont eu ta 
vue que de défendre les intérêts de la Bel
gique, M. The unis a ajouté qu'ii avait 'l'espoir 
que ies pourparlers engagés avec M. Briand 
quant aux accords économiques, pourront être 
repris avec M. Poincaré qui n'a cessé de té
moigner A cet égard des vues très sympa
thiques. 

Le ministre a conclu en déclarant que 
Cannes n'aura pas été une réunion tout A 
fait vaine, tant en ce qui concerne Ut Belgique 
qu'au point de vue général. 
Les remerciements de MM. Theunls et Jaspar 

Paris, l ô Janvier. — Ou précise que MM. 
Theunls et Jaspar ont têtu A remercier tou: 
spécialement M. Briand de la, façon dont il 
avait, avec M. Loucheur, soutenu le point de 
vue belge A lu Conférence de Cannes. 

La question du proche Orient 
Londres, 15 janvier. — Le correspondant 

spécial de l'a Observer * A Cannes croit sa
voir que les propositions au sujet du proche 
Orient sur.. i*_ppiox d/etre soumises j}&£ lord. 
Curzon à la Conférence des ministres des 
Affaire! étrangères, comportent l'évacuation 
de la zcVne de Smyrne par ies troupes grec
ques, le maintien d'une suzeraineté turque 
nominale, mais une autonomie locale avec 
une garantie Internationale et des sauve-
BÂrdcs pour les minorités chrétiennes dans 
toute l'Asie-Mineure. 

Une manifestation patriotique 
à l i Sorbonne 

Paris, 13 Janvier. — Une grande mani
festation patriotique organisée par la Fédé
ration nationale des Itociétés d'Education 
Physique et de Préparation au Service Mi-
l.taire de franco et des tV.ouies. eu l'hon
neur de tous les lauréats des concours orga
nisés dans tous les départements de France 
qui sont arrivés 4 Paria, a eu lieu cet après-
midi A la Sorbonne. 

Sur l'estmdo d'honueur avaient pris pla
ce. MM. Laue*, président de :a Fédération 
nationale, ayant fi ses côtés MM. l'aul Oes-
chunel, encien Président de la République, les 
représentants du Président de la République 
et du Ministre de la Ouerre. MM. Léon Bour
geois, Raoul Pérct, de Caitïier d'iiesti'oy, am
bassadeur de Belgique. César Caire.-jprési-
deut du conseil municipal, de nombreux con
seillera municipaux et conseillers généraux et 
nombre de hautes personnalités politiques et 
militaires. 

Les maréchaux Pétaln et Fuyolle, empê
chés s'étaient fait r-présenter. 

Luus le grand amphithéâtie avaient été 
rangée nu premier rang, plus de H5o jeunes 
gens venus notamment des ragions du Nord, 
du Sud, de l'Est, des Alpes, de Strasbourg, 
Saverue. Nice. Marseille, etc. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
Deschunel, Lattes, au nom de la Fédération, 
Croisât et André Lefèvre et M. Henri Pâté. 

On procéda ensuite A la remise des prix-
Le drapeau, challenge de la Fédération, fut 
remis au Comité régional du Nord, puis les 
jeunes gens reçurent ies différentes récom
penses que leur ardeur au travail et leur 
persévérance leur avaient fait gagner. 

Cap partie musieule et «;rtiitique très 
réussie lermina la manifestation A laquelle 
ia musique de ia Oardc Républicaine prêta 
son concours. 

Lettre de Bruxelles 
M. POINCARÉ ET LA BELGIQUE - US \~ 

AMI. NON VN aTRANOER. . LES D H M 
SsHNTINJLLESLHJ GENRE H U t t U N | 

- LA OEffsVSSUt NATvBftS LIMUBT • l 
LA FRANCE FIDÈLE ALLIÉE- - gU- t 
BLIER C'EST TRAHIR. . SE SDfjYsanaV 1 
C'EST SERVIR. 

(D MM corrtspotukznt particulier) 

Bruxelles, 14 janvier 1901 
Le sentiment public ne cache pa» sa sa

tisfaction du retour au pouvoir de M- Poln 
curé. L'homme d'Etat français n fait deus % 
voyages chez nous, l'un comme Préaident de 
la RépubUque en 1919 et l'antre comme Con
férencier en 1921. Chaque fois, U est entri : 
en contact int-me avec le monda politique 
religieux et artistique et avec la popuUttioc 
elle-même. Il a conquis tous ceux qui l'ont 
approché pur sa mAle franchise et la loyauté' 
claire de ses paroles. Oh, cette belle clarté 
du geste du lunguage et du cceur français) * 
Comme elle nous conquiert et comme W> * 
l'aime: Je me soutiens de la parole qtt'K 
adressait l'an dernier aux journalistes, apaNra> 
son inoubliable conférence au Palais des >• 
Académies sur « l'n coup d'cell sur le monde 
nouveau » : u Je ne suis pas un étranges 
chez vous a, disait-il. On peut aujourd'hui 
lui retourner son mot : « B n'est pas un 
étranger pour nous »• 

On se repasse avec une sympathique fierté • 
les plus belles pensées que la Belgique lui i ' 
inspirées pendant la guerre et depuis l'ar 
mlstice. On en pourrait faire un volume. El 
voici trois, prises au hasard. 

Au Parlement belge, en 1919, 11 disait 
Tous avez été. comme la France, la vigilants A. 

sentinelle du genre humain. Lorsque deux peu- # 
[îles ont rempli", côte A côte, cette mission su " 
hlime rien, rien no peut pius les séparer. L* 
France, quant k elle, garde pour la Belgique 
une admiration et une reconnaissance qu'elle s'ef 
forcera toujours de lai témoigne:' par des actes 

A Anvers, qcciques jours après, 11 précl , 
sait son idée ; 

Tout ce ciue nous pourrons faire pour vont 
sccocdur dons le règlement des questions eoi 
intéressent la navigation de l'Escaut, le déve
loppement de votre- cetmmerce, l'établissemecl 
de communications régulières entre la Frai, 
votre grand port, vos relations avec le Rhin el j 
en particulier avec Strasbourg, nous le ferons 
avec le désir d'acquitter, pour notre part, 1» 
dette de reconnaissance cjue toutes les natieni { 
libres ont contracté» envers la Belgique. 

L'an dernier A Bruxelles, encore, en pré 
sanee du prince héritier, du Curd nSl Mer 
cler, de M. Mux, de /élite de La capitale. L 
proclamait au milieu d'une profonde émotion 
bientôt suivie d'une ovut'on inoubliable : 

Nous autres Belges et Français, que l'ai» 4 
toire et la géographie condamnent A veil'er per -
pétueilement aux frontières de lu civilisasse 
latine, comment n'-éprouverions-nous pas l'irré. 
sistfhle besoin de demeurer liés :>ar une cnaltéra.-
Ue affection Cette intimité est pour nous, Fr«a 
oais un» néws«ité en mèjst temps,.' 

da cœur, b u s la paix comme dans la guerre. 
ia France restera A jamais ia lidcle alliée de 
Belgique. H^__ 

SI Je rappelle ces choies, c'est pour prou
ver A nos amis de France que nous n'avons 
rien oublié, que nos cœurs ne demandent pas 
oileux que de battre A l'unisson du leur : c'est 
peur leur dire lu confiance des Belges dans 
leur nouveau chef du gouvernement. Nous ne 
sommes pus des quémandeurs. Ce n'est pas 
ainsi que M. Poincaré nous considère. Il volt 
en nous des frères. Il a raison. Nous ne l'ou
blions pas. Ijue persoune ne l'oublie en Franj» 
ce. A l'heure actuelle, p'ur les H.'lgc'H et non. 
les Français : oubiler c'est trahir; se souvn 
nir c'est servi:-.. S. . . 

IA QUESTION DES SALAIRES 
dans l'Industrie textile 
à Roubaix - Tourcoing 

A propos du coefficient de 3-98. — Un trac»* 
de la Commission d'enquête des industriel! 

nmsDÉPtCUMS 

PETITES NOUVELLES 
•vvv On annonce l'ouverture d'-ae noureiiA sta

tion lacllotéiegraphique en Afrique occidentale 
irançatse; 11 s'a*u cl un peste a et:ncelles. d'une' 
portée a* son mules, lasiab* a Orainl-iias>am tOSM 
.l'Ivoire,, et ciul permettra aux navire» de s* me:tre 
en communication avec ce pe>ste ifl neures avant 
d'y arriver. 

•vw On mande d.' Moscou : Le non.oi I des r,;ir-
aounss liai svi-t internes» dans les i -laii.* holcne-
TUU, est de feao•>-"! le- aulornés tovléuejas» bol-
sbseMUs ont décide 'ie remettre »:: luVrc les Jeunes 
BU.-s. les leinna-s »vec lcu.s «niants, et Us hommes 
age> U'- oius de H ans. 

•vw L'euee en broiuc. lun»'ue d un metic. do la 
statue de Siegfried, qui se trouve <ur le moaunimt 
élevé a Eisniawk devant la. tac aster, a Benaa. a 
éM enlevée, dans' u nuit Je Jeudi, par tas tncon-
O 1U1U« 

\ w L'Acaaemia fr.tnçaUo a désqjné Mgr E û 
drlllort et M Paul Dsscnaael pour la représenter 
à l anniversaire» ela l'Académie rogaia belAV. 

N\V t'.a Egyplc, le boycottage des banque, e; 
magasin; ans-lois continue:. La délégation c-tyu-
tieune s'est reformée et deanonde ls retour da 
Z&gnloui. 

v»» La grevé général J d. S cheminot* irlandais, 
qui devait éclater, est ajourué-o lu irc-»e c-.-t pro 
longte d'un mo.s Le cjoaventaawnt sroeitoir» v» 
taire une enui-eie* su sujet des causes du conflit 
des chemin* de ter. 

w \ A Bordeaux, un violent incendie s'est declar* 
an Cours du Médoc, et a détruirpartMloment des 
entrepôts e; des magasins d'armements. 

w y L'état de Mme Xaura Anérey nv.-in rreygh-
ton. soie son mari aurait niiii-lniiiiiiKr «tait «a-
tionnalrc. Le docteur Paul. mSTecIn lésine, s'est 
rendu k l'Hophai Aruericnia (le NetiltlT, afln d'eia-
m lier de nouveau Mme crevshton 

w on annonce la mort du dertaur Alciele Treille, 
ancaxt woa.ear de l'Alstrle, déreue a Alger. Il 
«Mit le gendre de feu M • EmlU aarratua. aaeata 
nuire è 
fŝ nusnsr— %mXmmysm'^i 

On nous communique tin tract de la C îm 
mission d enquête sur le coût de U vie fan,' 
mée par un groupe d'industriels de Roubaix-
Tourcoing. Nous publions, A titre docutaen-
Irflre, des extraits de ce document: 

QUE FAUT-IL PENSER 
DU COEFFICIENT 3.98T 

Pourquoi la Commission éa coït as ta vkt l'est, 
elle réunie? — La Coiumlssion du coût de la vie 
s est réunie au mois d'octobre 19i!l sous te j>r«s» 
sic m de la grève générale. Les Syndicats oatimiij 
et les journaux socialistes ia réclamaient *-i»lf 
rieu^ement. et la Préfecture du Nord fit proeédel 
à la nomination des délégués. 

La raison qui faisait réclamer U réunion de te 
Commission du coût de la vie «toit te suivante: 

j « Le coefficient S.èiû trouvé au mois de juin, 
l'.'il est taux: te Commission du coût de te vie 
doit se réunit' pour le changer et nier un w 
et'tieient en hausse. » 

Aa mêla d'octobre, il y avait sa» baisa» péaV 
rais sar I» oout »« la vis • • Franc». Aior^ ou» ia 
Commission du Nord voulait trouver une augiaau-
tation exagéré-e du evùt de la' vie, les Cenutùs-
.sions des autres régions de France- annonçaient 
UL* baisse indéniable. 

Entre juin et septembre-octobre 1021. le ce- ' 
efficient descend de 2-TO A 8.50 a Tours: S.0T A 
•2.95 à Paris: êl 4d a ô'.30 tt Bar-le-I>uc: :; . (»» 
8.02 à Eordeauxi 3.27 A S.lfci A Roues; S.U1 A 
3 46 A ChAlon. 

Il remonte légèrement de o.Ulï A U.3Ô A Aj-xna ' 
de 2.47 A 2.31 A Lyon et reste inchangé A 2JM . 
A Amiens. 

Le coefficient moyen de la France reste lai» 
change a 3.30 entre juiDet et ootobre. 

Et pour la même époque, ia Coantnioaioa «•> 
Lille-Koubaix-Tourcoing annonce une hausse Ss> I 
U t̂i A 3.98: • 

L» coefftciaat 3.98 »st sans vatear. Liés te Ht 
novembre 1P21, les délégués patrons d» ia Coaa-
mission de l'arrondissetnent de Lille' ont da sa 
retirer et ils ont donné les raisons de leur dé
mission dans use lettre cju'Hs ont adressée un 
Préfet du Nord. 

L'avis «et commerfacts. — L'a Congrès essn-
mercial s'est tenu a Roubaix le ourdi 29 m mai 
bre 1U21. La plupart des commerçants de Rou
baix, Tourcoing-, Luie y assistaient, et In qcftf 
tion de !a vie chère figurait au prograintnc. 

L.- seerc-taire de Union intersyutuenle de» 
commrre;atts a routenu eutus son rapport que le» 
denrée» alknentalrcs. sauf les vroduib» dus' 
cuiteurs, sont vendus moiaa cher dans i» 
que dans les autres départementa. 

A ,'appai de leur IneM, les coma 
donné de» prix de denrées aiimeniairea, 
indiquons vi-des.sous c:i mettant eu ^—^m— 
prix exagéré* qu'a voulu fixer la Commission ! 
coût de l.i vie: 

Prix uns w » t n a n t i . — Fromage. 10 fr.; poln 
sec», 1.45: haricots. IA); margarine. 0.0»; • * • ) . ' 
de table. S.25; chocolat, 5.00. 

Prix n» ta Corn misai» t. — Premase, MJfjs 
pois.secs. 2.75; haricots, 2.43; margnoaa, tLmft' 
hui'.e de table. 4.O0; chocolat. 0.40. 
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